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L’heure du repas au parc à cigognes de Cernay. PHOTO DNA – FRÉDÉRIC STENGER

RÉGION Programme de réintroduction

La fin des parcs à cigognes ?
Avec 600 couples de cigognes
recensés en Alsace cette année,
contre seulement neuf au mi-
lieu des années 1970, le pro-
gramme de réintroduction de la
cigogne blanche est un réel
succès. À tel point que l’Apré-
cial, association pour la protec-
tion et la réintroduction de ces
animaux en Alsace et en Lorrai-
ne, a recommandé cette année
d’arrêter de nourrir tous les
volatiles qui ne vivent pas en
enclos. « Il faut que les cigo-
gnes qui ne migrent pas puis-
sent retrouver un comporte-

ment naturel, plaide Gérard
Wey, le directeur de l’Aprécial,
nous souhaitons qu’elles de-
viennent dépendantes de leur
milieu et plus de l’homme. Bien
sûr, nous avons une obligation
technique morale de nourrir en
hiver celles qui sont sédentari-
sées. Mais nous considérons
aujourd’hui que nous avons
une population de cigognes
viable, avec une dynamique
satisfaisante. »
Et la prochaine étape, c’est la
suppression, d’ici deux à trois
ans, de tous les enclos de réin-

troduction, puisqu’ils ont rem-
pli leur mission.
À Munster déjà, les cigognes ne
sont plus nourries dans leur
enclos, mais en différents en-
droits de la vallée. À Soultz, où
un parc privé subsistait, la
population est passée en quel-
ques mois de 49 à 6 individus.
Et des centres de réintroduction
comme Rouffach pourraient
devenir des « infirmeries » pour
les oiseaux malades ou blessés.
En revanche l’Orangerie à
Strasbourg ou le centre de
réintroduction de cigognes et de

loutres de Hunawihr, en tant
que parcs animaliers, devraient
en garder quelques-unes. « De-
puis cinq ans déjà, nous ne
faisons plus de mise sous en-
clos, explique un employé de
Hunawihr. Mais nous gardons
une volière de reproducteurs, et
nous devons de toute façon
présenter quelques oiseaux au
public. » Qu’on ne s’inquiète
pas, les cigognes françaises, qui
trouvent de plus en plus leur
nourriture sur place, même en
hiver, ne sont plus que 50 % à
migrer chaque fin d’été. R

Q Q SUR LE VIF

D ans la droite ligne du décret
sur la laïcité, les écoles

alsaciennes ont reçu une note
stipulant que les établissements,
y compris du primaire, devront
dans un proche avenir : pavoiser
aux couleurs de la France et de
l’Europe, inscrire la devise
« Liberté, Egalité, Fraternité »
sur leur fronton et afficher, à
l’intérieur cette fois, la Déclara-
tion des droits de l’homme et du
citoyen. De fait, plusieurs socié-
tés ont envoyé ces jours-ci des
promotions aux écoles afin de
leur proposer la panoplie répu-
blicaine, quelques commerciaux
zélés concluant sur les risques
encourus en cas de non-respect
du protocole. Sanctions ? C’est
du vent, assurait l’autre soir un
élu également enseignant qui
jugeait « urgent d’attendre »
avant de s’équiper.
Une certitude, certains ne per-
dent pas le sens des affaires,
fussent-elles scolaires.

N.L.

Affaire scolaire

PLAINE
Pierres à la mode
gothique

Des tailleurs de pierre proposent
de découvrir leur savoir-faire, ce
samedi 14 septembre, dans le
cadre des Journées du patrimoi-
ne, à la carrière de grès de
Champenay (à Plaine, dans la
vallée de la Bruche). Une équipe
de professionnels bénévoles a
entrepris, depuis l’an dernier,
de construire un édifice de 3 m
sur 3, sur le site de cette carriè-
re toujours en exploitation,
depuis le XVIIIe siècle. Le grès
de Champenay est une roche de
type granitique, plus dure que le
traditionnel grès des Vosges.
Le petit bâtiment est construit à
la mode d’une chapelle gothi-
que, avec les caractéristiques de
ce type de monument. Pour le
moment, les soubassements
sont achevés. Les tailleurs de
pierre travailleront devant le
public, de 9 h à 17 h 30.

Q Itinéraire fléché dans Plaine,
jusqu’à la carrière de Champenay.

Claude Burgatt, de Senones,
travaille un bloc de grès de
Champenay. PHOTO DNA – JSA

BRUCHE-MOSSIG-
PIÉMONT
Une carte pour
circuler sans
voiture

C’est une première régionale :
l’impression d’une carte qui
concentre sur un seul et même
support toutes les informations
utiles pour qui veut circuler
sans voiture sur un territoire.
À l’origine de l’initiative : le
Pays Bruche-Mossig-Piémont
(BMP), à travers la réflexion
menée autour du Plan climat
énergie.
Le document, disponible gratui-
tement dès ce week-end sur le
stand du Pays au salon BIOber-
nai, sera imprimé à 5 000
exemplaires et diffusé sur le
territoire du Pays BMP, à savoir
de Wasselonne à Obernai et de
Saâles à Duppigheim. Sur cette
zone, les usagers pourront ainsi
découvrir tout un maillage de
réseaux existants qui permet-
tent de se déplacer différem-
ment : voies ferrées, pistes
cyclables, lignes de bus, sta-
tions d’autopartage, parkings de
covoiturage, parkings relais,
pédi/vélobus…
En complément de la carte,
quelques infos pratiques (sites
internet utiles…) et intéressan-
tes pour les personnes qui
hésiteraient à laisser leur voitu-
re au garage. Notamment celle-
ci qui concerne justement le
coût d’une voiture : le budget
annuel moyen de l’automobilis-
te est de 4 350 €.

5 000 exemplaires de cette
carte multimodale seront
distribués sur le Pays Bruche-
Mossig-Piémont. PHOTO DNA

OBERNAI Conférence

Le mystère des agroglyphes
Les agroglyphes (ou crop cir-
cles) sont ces étonnants des-
sins que l’on découvre par-
fois dans des champs de blé
en été. Le secteur de Sarre-
bourg, en Lorraine, est parti-
culièrement concerné. Il y a
encore eu un cas cet été.
C’est à ce phénomène que
s’intéresse Daniel Harran,
maître de conférence en phy-
sique de l’université de Pau,
aujourd’hui à la retraite. Il
viendra spécialement de-
main à 11 h au salon de l’agri-
culture biologique d’Obernai
pour donner une conférence
sur le sujet. « C’est très peu
connu, ça existe depuis long-
temps, ça ne peut pas être de
nature humaine, assure-t-il.
Les sciences modernes n’ont
jamais pu donner d’explica-
tions rationnelles et ce qui

saute aux yeux, c’est que
c’est fait pour attirer l’atten-
tion des hommes ».
Si la majorité de la commu-
nauté scientifique continue
de croire en la main de l’hom-
me, Daniel Harran livre toute
une série d’arguments pour
prouver que c’est impossible,
tout comme l’action d’extra-
terrestres. Son hypothèse,
élaboré « avec une méthode
scientifique » : il s’agit de
l’œuvre de fées, lutins, el-
fes etc. : « Ce monde invisible
n’est pas reconnu par la
science moderne mais ce
sont bien des êtres réels. On
les appelle des esprits de la
nature».
Si vous y croyez ou si vous n’y
croyez pas, rendez-vous à la
salle des fêtes d’Obernai de-
main. L’entrée est libre. R

Agroglyphe en Angleterre. DOCUMENT REMIS

RÉGION DE MOLSHEIM Voitures anciennes

Passion sans frein
Ce week-end, c’est le festival Bu-
gatti à Molsheim-Dorlisheim, ber-
ceau de la «marque». Maurice
Goepp en est un fidèle. Le mécani-
cien retraité de Krautergersheim y
vient tous les ans au volant de sa
Type 40 de 1928. Maurice : un vrai
amoureux de vieilles autos. « C’est
important de garder ce patrimoi-
ne », justifie-t-il à propos de sa
Bugatti. Sa « petite collection »,
comme il l’appelle, compte
d’autres belles pièces : Peugeot

404 cabriolet, Ford A Torpedo de
1930, Mathis de 1933, Renault Fré-
gate. Des deux-roues, également:
Solex, Vespa, une Harley… Mais le
véhicule le plus étonnant reste sa
Milwaukee de 1900. Une voiture à
vapeur toujours en état de marche
(il n’y en aurait plus qu’une poi-
gnée dans le monde) qui lui a valu
de participer trois fois à la presti-
gieuse Londres-Brighton organi-
sée par le Royal Automobile Club
britannique. R

Maurice sera au volant de sa T40, ce week-end. Au fond, sa
Milwaukee à vapeur de 1900. PHOTO DNA

MULHOUSE
Mondial de la
bière du 12 au 15

Le Mondial de la bière démarre dès
jeudi 12 septembre à 17 h au parc
des expositions de Mulhouse et se
terminera dimanche 15 à 18 h. Cet
événement veut redonner ses
lettres de noblesse à la bière, en en
faisant une boisson branchée.
Pour cela, la bière va se montrer
goûteuse et voyageuse. 505 pro-
duits, 492 bières dont 345 nou-
veautés sont présentés. Le Mondial
de la bière reste pourtant un
événement pour « déguster » avec
modération. L’entrée est gratuite,
l’achat du verre de dégustation est
facultatif, son prix est de 4 €. Des
formules, verre, coupons, guide
sont proposées entre 10 et 25 €.

Un des bières parmi les 492
bières représentées. PHOTO
THOMAS FREY

ENVIRONNEMENT
Vive les semences
paysannes !

Investie dans la collecte, la
conservation et la diffusion de
semences anciennes pour déve-
lopper la biodiversité en Alsace,
l’association régionale Kerna Un
Sohma organise actuellement la
Semaine des semences paysan-
nes. Après un débat qui s’est
tenu mardi soir à Colmar, elle
propose une exposition de céréa-
les et un atelier ce vendredi, de
10 h à 18 h, au Koïfhus à Colmar
autour du thème « Les graines :
du champ à l’assiette ». Diman-
che, à l’occasion de la journée
du patrimoine, c’est à la Maison
du pain de Sélestat, que l’asso-
ciation présentera son exposi-
tion avec des animations, de
10 h à 18 h. Kerna Un Sohma est
notamment à l’origine du retour
de trois espèces de blé dans la
région : le rouge d’Alsace, le
rouge d’Altkirch et l’Alsace 22.

Du blé ancien. DR
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